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_ presque sans cour de jeux, aveuglée de soleil, attrapant tous les

vente des denrées, le théâtre de veillées agricoles et de fêtes in-

à la petite école ‘‘ressuscitée pendant les vacances'’ des liens
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:* Qu'elle est triste, pendant les vacances, la petite école de,
campagne! Désertée dé tous, professeurs et élèves, elle est morne|

de silence et d’ennui. Souvent aucun arbre ne la protège contre,

les ardeurs du soleil; toutes les tempêtes, elle les essuie, impuis- |

“sante à s'en défendre. Et nulle âme ne vient à son secours, nul ami

ne Ja visite. La petite école rurale, pendant les vacances, est pa-|
reille à ces maisons abandonnées que tout le monde fuit...

Ft pourtant la petite école du rang devrait connaître des
.heures joyeuses pendant les vacances. Elle aussi a bien mérité |
des vacances. Pourquoi le traite-t-on d'habitude comme s’y on;
redoutait d’y attraper du mal?... C’est un mystère. Non, le mot
n’est pas juste, car ce mystère s’explique très facilement.

L'école du rang est une grande abandonnée, parce qu'on ne
l'aime pas assez... On ne songe pas à ce qu’elle a rayonné de bien
sur la eampagne... On la croit nécessaire, mais assez encombran-
te avec ses exigences. Quelques-uns n’y pensent que lorsqu'’il s’a-
git de payer les impôts scolaires. Un grand nombre l'ont quittée
sans regret, après l'avoir fréquentée sans goût; d'autres se fé-
Heitent de n'y avoir jamais remis les pieds... La petite école
N’& que de très rares amis...

Avouons que parfois — et ce n’est pas sa faute — la petite
‘école n'est pas invitante. Fichée sur un lopin le plus étroit possi-
ble, au beau milieu de mauvaises herbes, sans arbre et sans fleurs,

ôrages, criant après Ja peinture, demandant un perron plus con-
venable, tendant la main en quêteuse de beautés aux passants
tout raides d'indifférence, la petite école fait triste mine dans le
aysage. On la sent génée, et, comme souvent, pendant les 70
ours de vacances, personne n'ira renouveler l'air de ses classes
surchauffé et surchargé de senteurs vieillies, elle étouffe de honte.

x xX X

. Il serait bien facile de redonner a la petite école un peu de
gaisté. Oe serait de la traiter en seigneuresse dn rang. Oui, pour-
quoi ne pas faire de la petite école comme une annexe de la salle
paro'ssiale? Ohaque rang prendrait de la sorte un air de famille,
fort proche de l’esprit paroissial. Elle deviendrait la maison com-
mune, celle, non pas des bals à l'huile, mais des réunions utiles,
comme par exemple le siège de petites coopératives, le bureau de

!

times pour encourager les jeunes à la culture ds jardins, à l’é-
levage des petits animaux, que sais-je? On pourrait créer, grâce

plus étroits.entre les divers groupements paroissiaux. Que chaque
rang fasse de sa petite école un lieu où l’on étudie les problè-
mes agricoles, où l’on oause de choses saines et utiles, en la pré-
sence du piédtre ou de ses représentants, et voici que chez nous,
gens d'esprit individualiste, partisans du ‘‘chacun pour soi’’, un
Autre esprit naîtra, qui sera celui de la coopération, de l'entr’aide,
dé l'union, bientôt réctèmpensé par le sentiment d’une force nou-
velle, fèrce qui à son tour nous ferait faire des bonds merveilleux
vérs le progrès. Voyons par cet exemple ce qu’une petite cause
(eitbe issement d'une école de rang) peut engendrer de grands
effets.

Si nous voulons nos écoles aimées par les enfants, utilisées
plus sagement par les parents, commençons par les embellir. Il
én coûte très peu, puisque les gouvernements fournissent gratuite-
ment tout ce qui est nécessaire à cette fin. Sous le conduite de M.
l'agronome des Comtés-Unis, M. Ferdinand Larose, des commis-
saires ont déjà profité de ces aubaines; c'est un mouvement des
phos louables et qui devra se répéter partout (Nous serions très
eureux si un secrétaire de municipalité scolaire nous disait par

lettre ce que ses coparoissiens ont fait pour l’embellissement de
leurs écoles) — Un mot en passant: Les enfants ont-ils le pre-
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 mier rôle dans l’embellissement de leurs écoles? Quel beau souve-
nir ils gardoralent de ces jours ou iis auraient aidé leurs parents|
à faire sous leurs yeux, quelque chose de très beau et de très!
utile. Il faut leur donner l'illusion d'être des semeurs de beauté.

x x X

En terminant, on me permettra un conseil sur la manière
d’embellir. On pense avoir achevé la toilette d'une maison en la
couvrant d'une couche ou deux de peinture. Il en faut même trois
parfois, mais là ne s'arrête pas le programme d'un embellissement
¢omplet.

aucoup d'écoles gagneraient en apparence à s’entourer de
haies vives, au lieu de la vulgaire clôtuporehon g cloture de fil de fer ou de

Le pelouse devrait remplacer le chiendent et la barda ipoussent en effrontés sur les terrains scolaires. ne am
Des plantes vivaces auraient leur place en bordure ou en

Une vigne grimpante (ampelopsis ou autre) rafraichirai
murs tout en corrigeant le ton trop criard des )olrahrats fosSe servir des couleurs voyantes à la mode — il en est detris jolies — pour les portiques, découpages, couverture, mettraitde laie sur leart des pelouses et des haies.

niin, une riche couronne d'arbres convenant à
sel sjonterait à l'ornementation générale. A la nature du;Ç pendant, pas d'imitation uniforme;
gerIabanalité dontnous avons déjà trop

ole son caractère, son propre cachet, sa personnalitérêve, oe serait d'arriver au résultat suivant: que ‘chaqueonchaque rang croie posséder les plus jolies écoles de la province.Oette fois, l’école ne sera plus la maison sans couleur et sans vie,la maison sans amour et sans âme, et petits et grands la fréquen-teront à tous les âges de la vie comme on revient, les larmes auxsux, I’émotion dans tout le coeur, aux lieux trois fois chers oùon apprend et rapprend toujours à mieux aimer la grande et laposte patries, la petite église paroissiale et la grande Eglise de

____ Louis HEBERT.
mms era Somes

ces deux produits,

ce serait recommen-
souffert. Que chaque

merEE…- ;

LA MISEENCONSERVES
Un grand nombre de cultivateurs

se sont mis sérieusement à la mise
en conserves domestiques, et ce qui
est consolant, ils ont réussi dans la
majorité des cas.

C'est un signe que cette année, un
plus grand nombre encore s'adonne-
ront à cette industrie payante.
Nous fous permettrons d'attirer

leur attention sur certains dangers.
D'abord dans is mise en conserves,

vien n’est à négliger.
Nl faut sulvre les indications et les
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4Inde en épis. Mais p
S'ils sont des mets plus délicats
plus dispendieux, se vendent plus ditecement. Il faut plus de temps pour€s Écouler. Aussi, i! ne faeo aut pas en

Le marché demande surtout la to-mate et le “blé d'inde égrené”. C'est.8urtout de ce côté que l'industrie duJardinier duit se diriger. On objecte
que c'est ennuyeux d'égrener le blé
d'Inde; mais sait-on qu'une machine
à égrener vient d'être mise sur le
marché et qu'elle donne des résul-
tats surprenants. On fera bien de se
la procurer; cett
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S CHAMPS

La bonne odeur du foin. où le trèfle se môl-,

 

  

Voyage dans le vent paisible de l'été,

La terre glorieuse en sa fécondité

Par les parfums exhale une Ame maternelle.

Sa jeunesse toujours vivace renouvelle

Les champs où les troupeaux robustes ont brou

Et, sous le grand soleil prodigué de clarté,

L'herbe grasse alourdit le lait dans la mamelle,

Heureuse est l’accueillante et tranquille maison

Dont on voit le toit bas paraître à l’horizon,

Qui regarde grandir la moisson verte encore!

Heureux tout ce qui vit ic

O Nature, celui que le regret dévore

‘#6us salue, en passant, de

i, l'arbre et l'oiseau’

son chant le plus beau!

Albert LOZEAU. _
omeee

 

AUX CULTIVATEURS
QUE FAIRE DE NOS FILLES

Une vielle chanson française com-

mence par ces moig:
“Mon Dieu, Mon Dieu! quel em-

barras!
“D'avoir une fille sur les bras...”

Aujourd’hul on ne s’embarrasse

plus guére des filles, on les envoie a
la ville od ells deviennent servantes!

et... pimpantes. ’
Mais c'est un malheur en même

temps qu'un fléau. Il n’y a presque

plus de nos jeunes filles de campa-
gne qui n’aient pas goûté à la vie

dangereuse de la servante en ville.

En ville, qui la défend cette en-
fant de 16, 18 on 20 ans contre les
mille dangers qui l’entourent? Elle
y est d'autant plus exposée que, ve-
nant de la campagne, elle n’est pas

prémunie contre les écueils de la,

cité.

Sort-elle sur la rue, qu'elle est
presque aussitôt accrochée par un
de ces fiirteurs de professions qui
ternissent sans vergogne les plus;
belles fleurs de la pureté en exploi-
tant la naïveté.
Avec l'argent que la jeune servan-

te possède dans sa sacoche chose
nouvelle pour cette pétite fille de

cultivateur, elle ira se corrompre au

 

 contact de ce cinéma qui l'attire, el-
le tombera de ce cinéma qui l'attire,

elle tombera dans les mille excentri-
cités de la mode, et cèdera à l’ap-!
pât dangereux des distractions mal-!
saines semées sous ses pas. |
Malheureuse, très malheureuse ha-!

bitude que celle de laisser partir les ;
jeunes filles pour la ville! i
Mais alors, que faire de nos fil-.

les? Il y en a plein la maison et
elles n’ont rien à faire. Va-t-on lee

laisser feuilleter le catalogue et se
créer ainsi une multitude de be-
soins nouveaux? ,

Commençons d’abord par regretter’
que les industrigs d’autrefois soient.
tombées en désuétude. i

Autrefois à la maison, on filait,
on tissait, on tricotait, et tout le
monde trouvait à-s’employer. Aus-;
si, quand la jeune fille se mariait,

même les plus pauvres avaient un lit’
bien monté. Aujourd'hui, elles vont
gagner de l’argent en ville, et sou-

vent elles n'en ont pas assez pour se
procurer une toilette de mariée.
Vraiment nos aïeules étaient plus
fières si elles étaient moins vaniteu-
ses.
Avec l'état d'esprit actuel, on ne

saurait songer à ressusciter l'indus-
trie doméstique des temps passés,
en tout cas il faudrait la rajeunir.
M. Georges Bouchard a indiqué très
heureusement la manière de rajeu-.
nir. ces. industries. Il ne s'agirait.
pas d'autre chose que de perfec-:
tionner les métiers anciens, les rou-
ets anciens, les méthodes. anciennes
et de produire plus belles, plus déli-
cates fes étoffes et les flanelles de
laine ainsi que les toiles provenant
du chanvre ou du lin. Que de cho-
ses on s'exempterait ainsi d'acheter|
chez le marchand! Et les mains
de nos jeunes filles seraient occu-
pées à un travail pour lequel les ou-
vriers de manufactures sont assez
grassement payés.

N'est-il pas possible encore d'inté-
reeser la jeune fille à la culture ma-
raîchère? Ceux qui cuitivent le fève,
la tomate, le blé-d'Inde en retirent
de beaux profits. Pourquoi ne pren-
drait-elle pas charge du poulailler?

L’aviculture, faite sur une bonne ba-
se et d'après les règles données par
les experts, est une chose très pay-

ante. Si cette culture se générali-
sait, On cesserait peut-être l’Impor-
tation de ces millions de douzaines
d'oeufs qui nous viennent des Etats-
Unis et même de la Chine.
La jeune fille pourrait encore s’oc-

cuper d'un rucher. L'apiculture est
assez payante quand on y donne du
soin.

Il semble bien qu'il n’est pas de
ferme dans notre province, où les
bras soient devenus tellement nom-
breux qu'on n'ait plus d'ouvrage à
leur donner. S'il en est ainsi, c'est
qu'on ne cultive pas assez bien,
qu'on ne s'occupe pas de faire pro-
duire à la terre ce que la tetrre
peut produire.

Ainsi occupées, nos jeunes filles
resteront sérieusse et pourront se
poser en rivales d lurs aieules dont
on ne saurait trop rappeler les ver-
tus A cette épogue ol tout concourt
à ia déchéance de la femme.

Denis BEAUSEJOUR.

PLUSIEURS TERRES

|

 

recettes à la lettre. Ainsi, un certain
nombre de cultivateurs ont vu leurs
produits dépréciés, pour en avoir abré- |b

e machine épargnera
Au cultivateur un temps considérable
gtune fatigue non moins considéra- '8¢ de qusiques minutes seulement la

stérilisation. C'était un détail. mais
‘un détail dont la négligence leur a!
fait perdre des centaines de dollars. '

Parmi les produits qui se vendent?
leplus cher, il y & la fève et Je blebrauves.

—t——.

C'ertaines amitiés. comme certai-
ne lames de canif, gagnent & ne pas
être soumises à de trop grosse &

SONT PAUVRES
Tout simplement, parce que la

chaux leur manque. La dépense
est petite À côté des résultats à en
attendre. En ving ans ane terre
privée de chaux est ruinée. L'en-
Krais de ferme ne suffit pas tou-   jours.

Publications françaises
gratuites à demander

Le ministère de l'Intérieur d'Ottawa
possède une série assez complète de
publications françaises qu’il fournit
gratuitement sur demande, Nous en
donnons la liste ci-dessous et nous
engageons vivement nos lecteurs à les

demander. S'adresser au secrétaire du
ministère de l'Intérieur à Ottawa.

Conseils aux Chasseurs.
Guide du Fort Chambly.

Guide du Fort Lennox.
Loi de la Convention concernant

les Oiseaux migrateurs. ’

La Croix du Lac Erié.
Le Canada, nouveau pays de tou-

risme.
Leçons concernant la protection des

oiseaux.
L'art d'attirer les oiseaux en leur

offrant le manger et le boire.
Les oiseaux, richesse nationale.
La production de l'édredon.
Loi de la convention concernant les

{ oiseaux migrateurs et les règlements
fédéraux pour la protection des oi-
seaux migrateurs.

Maisons d'oiseaux et leurs occu-
pants.
La Fée des Bois.
La situation forestière.
Le séchage au four des bois tendres

de la Colombie-Britannique.
Le pin blanc.

L'épinette blanche.
Le sapin de Douglas.
La pruche.

Le tsaga de l'Ouest.
Le pin rouge.

Le pin gris.

Le pin de Murray.
Le sapin baumier.
Le thuya.

Le thuya géant.
L'épinette de Sitka.
Le pin à bois lourd.
Entretien d'un lot boisé.
Service de renseignements sur les

ressources naturelles.
La préparation des peaux pour le

commerce.
‘Buvards-réclame — Capitales ca

nadiennes.
La région de la Rivière
Les ressources nature.

bec,
Au Canada cette année.
Le Crédit agricole.
Les îles canadiennes de l'océan Arc-

tique, 1922.

La Gaspésie.
Renseignements pour le public sur

les terres fédérales.
Le lapin Chinchilla comme produc-

teur de fourrure.
Le rat musqué, son importance au

Canada comme animal & fourrure.
Le raton laveur comme ressource

canadienne de fourrure.
settee

Comment vous débarrasser
des corneilles.

Le moyen le plus connu et assuré-
ment le moin coûteux, c'est l'épou-
vantail aux formes fort variées qui
monte la garde dans les champs de
maïs à travers nos campagnes. Les
uns susceptibles de se mouvoir sous

l'action du vent, réussissent à faire
respecter l'intégrité des terres ense-
mencées. D'autres, trop rigides, ne
peuvent mieux faire que d’être des
témoins placides des vols sans
cesse renouvellés. A moins que le
“bonhomme” ne soit un chef-d’oeu-
vre de mécanique, il ne vaut guère
que comme élément de pittoresque,
D'autres. plus ingénieux, tendent au-

dessus du champ un réseau de cor-
des qui ne donne pas de mauvais
résultats, mais dont l'installation
exige beaucoup de temps.
Les épouvantails varient selon les

pays. Ici, ce sont des morceaux de
métal brillant suspendus au-dessus
du champ, et que le vent met en
mouvement; là, ce sont des journaux

étendus sur le sol; ailleurs, on voit
des machines faisant un bruit as-
sourdissant. etc.

+

A notre avis, aucun de ces moyens
ne vaut le traitement au goudron ou
au rouge de plomb pour empêcher
les corneilles de déterrer les semen-
ces ou d’arracher les jeunes plants
de bié-d'Inde. Quoiqu'il ne soit pas
infaillible, qu'il exige un travail ad-
ditionnel à l'époque des semences, et
puisse retarder la germination par
temps sec, les bons résultats que de
nombreux cultivateurs ont obtenus
nous sont garants que c'est làmine
méthode facile, commode et efficace.
On emploie à cette fin du goudron
ordinaire à raison d’une cuillerée à
soupe par minot de semence. On ré-
chauffe tout d'abord le grain en l'ar-
rosant avec de l'eau chaude, puis on
égoutte. On verse ensuite sur Je grain
la quantité de goudron requise, et on
brasse le tout jusqu'à ce que chaque
brain soit recouvert de goudron. Le
grain cst ensuite étendu pour sécher;

la Paix.
es du Qué-

 

invisibles qui compromettent quel-

{qu’elles peuvent entraver le dévelop-

on peut aussi le saupoudrer de plà-
tre, et le remuer jusqu'à ce que les

ins se détachent les uns des au-
tres. Quand le grain est tout à fait
sec, il passe sans difficulté à travers
‘es lances du semoir. Employé à la
dose ci-dessus, ce goudron n’affecte
nullement la faculté germinative du
grain. L'odeur et le goût du goudron
dégouttent et éloignent les corneil-
les.

G. MAHEUX.
—

Excellents arguments
en faveur de la comp-

tabilité agricole
  1—Les livres de comptes de la

ferme doivent révéler les profits ou
les pertes d'argent au cours de l'an-
née. .
2—Les livres de comptes font la

lumiére sur certains .petits coulages

quefois tout le succès.
3.—Les livres aident le cultivateur

à contracter des emprunts à longue
ou à courte échéance. Les prêteurs :
d'argent et les banques demandent

toujours des bilans financiers exacts. :
De même ils guident votre agronome

dans les méthodes qu’il vous fait ‘
adopter. ;
4—La comptabilité sauve du temps.

Elle ne requiert que très peu de loi-
sir, et, en fin de compte, elle en,
épargne beaucoup, pour la raison

{qu’elle facilite la recherche du moin- ,
|dre petit record particulier, lorsque
besoin il y a.

5.—La comptabilité est une protec- -
tion pour votre famille ou votre for-
tune en cas de mort.
6—FElle aide à adopter les meil-

leures méthodes de culture. ce qui
setraduit bientôt en profits augmen-
tés.
7.—Elle met en lumière le genre

de culture le plus payant.
Ame

ELAGUEZ, TAILLEZ
-__LES ARBRES,

Il est encore temps si ce n’est déjà |
fait, d’élaguer, de tailler les arbres du
verger. À ce sujet, un confrère euro-
péen, “ Le Paysan, ” dit très judicieu-
sement: Tous les Ans nous devons
passer très sérieusement en revue nos
arbres fruitiers, ét examiner quelles
branches superflues il y a lieu d’en-
lever.
Qu'entend-on par branches super-

flues? . !
Ce sont des branches de telle nature
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pement de celles qui sont indispensa-
bles; et surtout les priver de lumière,
rendant ainsi impossibles les fonc-
tions vitales des feuilles et la forma-
tion des productions fruitières. |

Etablir à ce sujet des règles fixes
et exactes, nous ne pouvons y songer,
on le comprend sans peine. Toule-

fois, 11 n’est pas difficile de s'assurer
si deux branches sont ou ne sont pas!
nuisibles l'une à l'autre. Même dans|
ce cas, on a toujours avantage à en
éliminer une.

81 l'on aperçoit trois branches trop
rapprochées l'une de l'autre, il suffit
le plus souvent de supprimer celle du!
milieu; n’a-t-on affaire qu'à deux|
branches, on maintient l'inférieure ou
la supérieure suivant qu'elles mani-
festent une tendance à pousser tout
droit ou à se diriger vers le sol.

Il importe de vérifier minutieuse-
ment s'il n'y a pas de branches qui,

en s'entrecroisan:, peuvent se causer

mutuellement des blessures et. expo-
ser l’arbre aux atteintes du chancre.
Les branches les plus endommagées

et les moins favorablement situées
doivent être sacrifiées sans merci. |

Il n’est pas rare de rencontrer ça

et là des branches qui s’'emportent ou‘
qui croissent en dehors de la couron- graduée, de New-York, est actuelle-:chez M. Georges Dagenais, père de
ne, imprimant donc à celle-ci une for-'
me irrégulière. Ces branches seront
nécessairement raccourcies. Quant aux d'un voyage détude aux Etats-Unis, Winchester, doit nous quitter pour

branches qui croissent vers l'intérieur .
de la couronne, elles doivent être
considérées comme inutiles, puisque,
privées d'air et de lumière, elles ne,
sont pas en état de produire des:
fruits: 11 faut donc les tailler jusqu'à !
leur point d'origine sur la branche-
mère.

—ees i

Le chlorure de chaux
contre les rongeurs

F

Les rats et les souris désertent les
locaux où l’on a répandu de place |
en place du chlorure de chaux. !
On peut utiliser aussi contre les in-

sectes qui attaquent les plantes (al-;
tises, chenilles, papillons). Des es!
sais faits en Suisse ont débarrassé ra-
dicalement des champs de choux en-
vahis par les insectes précités. On fait
un lait de chlorure de chaux et on
en asperge les plantes avec un balai.
Autant que possible le soir et le ma-;
tin de bonne heure. |
Pour les arbres fruitiers, on opère

comme suit: on prend une partie de
chlorure de chaux que l'on mêle avec,
une demi-partie de saindoux. On en’
forme une pâte que l’on enveloppe
dans de l’étcupe et que l'on suspend
autour du tronc de l'arbre. Toutes
les chenilles es laissent tomber des
branches et ne tentent pas de remon-
ter par le tronc.
Ce procédé peut être employé éga-

lement avec succès pour empêcher la
montée des papillons de la Cheima-
tobie (Cheimatobia brunâtre) le long
des troncs des arbres fruitiers a l'au-
tomne, précaution à prendre pour em-
pêcher la ponte au faite des arbres.

BLEZARDVALLEY, ONT.
3 août 1929.

M. et Mme J. Larocque, accompa-
gnés de leur fille, Marie-Antoinette.
et de leur petit garçon, Hector, sont
partis en voyage A Ottawa, Montréal

Québec.et
—MM .et Mmes Alfred Lepage et

Ernest Lacoste sont retournés à
Cochrane, après avoir passé deux se-
maines ches M et Mme A. Auger.
—Notre curé, le Rév. Pére Mar-

chand, est, en ce moment, 4 Laconia
AS. en visite chez ses parents.
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Notre photographie représente le monument du père Lacombe, “l’homme au grand coeur”, qui

fut dévoilé révemment à St-Albert
Nord-Cuost. Pendant G7 ans il se

1827. vint dans l'Ouest en 1849 ot

MASSON

 

Mille Anita Lacelle est de retour
dans sa famille. anrès une quinzaine
à Détroit où elle visitait ses frères
Roméo et Norbert, ainsi que de nom-
breux amis.
Mme Aurore Chartrand, qui a subi

une grave opération à l'hépital Ste-
Marie, est revenue chez elle en bonne
voie de guérison.
Mlle Annett® Charlebois unirait sa

destinée 4&4 M. Omer Lahaiz. Nos
voeux de bonheur.

Mlle Romée LeRoux, garde-maladc

ment en repos dans sa famille.
M. le Dr Tourangeau, de retour

semble reprendre sa clientèle.

Le jeune Sylvio Chénier, noyé dans
la rivière du Lièvre, fut retrouvé ce!
matin.

 

MAKIONVILLE
3 aout 1929.

Mme Philias Sigouin est revenue
d'une promenade de quinze jours, à

Rome, N.Y., chez sa fille, Mme Ar-
thur Sigouin et son fils Léo.
—Dimanche dernier, se rendaient

en pique-nique, à Prescott, M. et:

Mme Arthur Sigouin, M. et Mme Léo
Sigouin, M. et Mme Wilfrid Sigouin.
de Rome, M. et Mme Phillas Sigouin,
Noé Sigouin, Jos. et Mick Racine,
Kate Sigouin, Dora. Marie-Anne, et
Jos. Sigouin, Deiphis Rochefort. et
Auréle Sigouin, de Hull. Tous revin-
rent enchantés de l'agréable journée
passée sous bois.
—Mlle Fleurette Belisle. de Mont-

réal, visite actuellement son grand-
pére, M. Elie Belisle.
M. et Mme Amédée Cousineau, M.
 

, Alberta.

 

Le père Lacombe fut un plonnier et. un nlissionnaire du
dépensa pour Dieu, sen prochain et son pays. F naquit A Québec en

mouruten 1916. (PhotoCanadien National.) _

CALEDONIA SPRINGS,Ont.
8 août, 1928.

   

Cyprien Cousineau et-Mlle Céline Ma-
rion. tous de Cornwall, visitaient la
famille Honoré Marion, dimanche

i dernier.

—Ontfait le trajet en auto à Ri-
igaud, MM. Aurcle et Gérard Marion,

{ Mlle Lauretta Marion et Dora Si-
: gouin.

VA ET VIENT :—

Sr Joseph Auguste, des Srs Grises
de la Croix de l’'Orphalinat Bt-Jo-
seph, d'Ottawa, était en visite dans
sa famille cette semaine, 1'hôte de
M. et Mme Amédée Chevrier.
M. et Mme Antoine Parisien ct M.

R. Philippe Parisien assistaien’ aux

funérailles de M. Arthur Millette, dé
cédé à Montréal, samedi dernier.
M. et Mme Donat Chénier, de

Montréal, passèrent le dimauche
chez M. A. Chevrier.

| —M. Florian Bélisle, de Cornwall,
,>st en promenade chez MM. Elie et
| Séranhin Bélisle.
| —M. et Mme Albert Laflèche et
| leurs enfants, de Casselman, Ont,
; passaient la journée de dimanche,

| Mme Laflèche.

—La famille Moïse Gibeault de M. et Mme Bercier étaient de pas-
rage à Alfred, dimanche, avec leur
famille.
M. Ovide Lalande est. à faire ses

foins dans Ritchance. Nous J'atteu-
dons avec sa famille au mois pro-
chain. | n ; ‘
M. et Mme Henrl Lafleur, leur fa-

M. Armand Rochon. de Montréal, mille et M. Mme Eugène Ledu- ont
passe quelques jours parmi nous. ! fait un court mais agréable voyage
M. et Mme Rhéal Erunet et leurs: à St-Canut et Ste-Scholastiqu?, la

enfants, ainsi que M. et Mme Albert : semaine dernière.
| Rochon. oe Pointe one rendatont
| visit . et Mme Alfre eBelle-

feuiile. LA DUCHESSE DE
Mille Marguerite Lacombe passe la ’

semaine chez M. Aldéric Cuerrier, de | BEDFORD S ENVOLE
Glen Robertson.
Mme Damase DeBellefeuille rendait KARACHI, Indes, 6. ($.P.A.) — La

duchesse de Bedfor«. de la noblesse; visite à son petit-fils, Paul, de Corn-;
{ anglaies, s'est envolée re matin danswall.

M. Archie Lacombe, de Montréal, son avion bleu pour l'Angleterre. Elle
, était dans sa famille, dimanche. | quittait Limpne vendredi dernier

Mlle Perle Lacombe. de Cornwall,’ dans u neffort pour voler à Karachi
rendait visite à ses parents, diman- et en revenir dans l'espace d'une se-
che dernier. “maine: elle est arrivée ici à une heu-
Plusieurs des nôtres sont allés en re et 55 hier.

pique-nique au Côteau du Lac et à, Elle a comme pilote et sous-pilote
Valleyfield. dimanche. -D. Barnard et Bob Little.

{aller demeurer aux Etats-Unis.
—_————

GLENSANDFIELD, ONT.  
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Le Plus Grand
I,

 

Téléphonez - nous et

 

Facteur du Progres Moderne
’ELECTRICITE n’est pas une chose nouvelle. Elle a

toujours existé et existera toujours.

Mais le développement de l'électricité et son application comme éclaie

rage ct chauffage n'a été perfectionné à ce haut point que durant les cine

quents dernières années.

Benjamin Franklin avec sn simple expérirnce ‘cerf-volant et clef”

eut une vision des mervii'c:. cu l'électricité, Maia sans aucun doute fl

serail tris aurpris s'il revenait sir la terre et voir les progrès immenses

qui se sont accomplis. L'électricité éclaire votre foyer, ¢uit vos aliments,

Acfinnne vos machineries, fournit le transport, on s'en sert. dans la science

médicale et de beaucoup d'autres manidres.

Comme éclairage, chauffage. et force motrice all« «st très puissante

et mervetileusement & has prix.

Elle a tenu son prix très Las ét continuera à le faire pourvu qu’elle ait

votre appui. Comme paycur de taxcs dans la viile vous êtex un détenteur

de parts dana la compagnie. C'est votre devoir de la supporter.

La Commission Hydroélectri-

 

 

 

 

 

  =. et Mme A. Houle ont fait un laissez - nous vous
voyage altonne où ils ont visité ensei r
Mme Charlebois, soeur de Mme Hou- or yi Hydro ue d’Ottawa
e. pagn
maraisAreimniaine. M. et électrique. q
Mme ne ontaine, accompa- :
£nés de M. et Mme Albert Pagé es 109, RUF. BANK Téléphone: na QUEEN
de Mme Emile Richer. de Sudbury, wr
sont revenus d'un voyage. =
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5 Naissances
TREMBLAY — M. et Mme Wellie
Tremblay, de Hull, ont le plaisir de

 

|

17 Hommes demandés 25 À vendre
COURS spéciaux, mécaniciens d'au-

tomobiles, accumulateurs, allumage,

 

NORDHEIMER, Plano droit. jolie
caisse de noyer, honne tonalité. Ré-

DROIT MARDI 8 AQUT

avec nosannonceurs, ori
81 Spécialistes
Dr R. CHEVEIER, 168 avenue Daly,

chirurgien consultant. Heure de

-

NOUVELLES

re dementionne
mme ceTTTS

 

telle Bonneville ont été à Montréal
rendre visite à leur oncle M. et
Mme Alcide Charest, de la rue Jean-

 

I Ie journal «
ham.

pres tele Social. de la Société

11

LeDroit
 

Miles Marie-Louise, Rose et Ga-|hio, est l'hôte de M. et Mme Thomas [employé au bureau du ministre des
brielle Poitevin ainsi que Mille Es-, Gauthier et d'autres amis de Bucking- i Chemins de fer et Canaux

M. Pelletier etait membre du Cer-
3 Bt-Jean

Baptiste, de la Ligue du Sacré-Cosur

 

faire part à leurs parents et amis générateurs, moteurs. Adressez-| gulier $600, maintenant $250. Con-| bureau, 2 4 4 heures p.m : nw ‘auty 7 r cl-
de la naissance d'une fille bapti- | vous au bureau, 426 avenue Glad-| ditions faciles arrangées. Orme Li-!Dr DE HAITRE, hôpitaux de Paris, ne Mance. « eo L ELARGISSEMENT otarraul:
sée sous les noms de Marie, Rose,i sione. 2736-17-181} mited. 2756-25-188 hôpital général, rue Water. Chi- M. Ulysse St-Louis, de Hull, est © 4 bie il appartenait depuis dix-sept ans
Alice. Parrain, M. Jacques Bond, : ~ NOUVEAU Piano Lindsay, format, rurgie, Femmes, Reins, Vessie. 161 venu passer la fin de samaine à! | I laisse pour pleurer sa perce: con
cousin de l'enfant; marraine, Mille 19 Instituteurs demandés d'appartement, prix $325. $15| Stewart. Tél: R. 63. 811 - Cornwall, rendant visite à Mlle Su-! DE LA RUF FLCIN : Spouse. née Antoinette Comicis; six

-_— . - x ‘fils, Antoine, Joachim. Armand,comptant, $7 par mois. C. W. Lind- -|
say & Co. Ltd, 189 Sparks, de la rue Marl

2729-25-181

Dr A. DROUIN, spécialiste des Hô-
pitaux de Paris et Lyon.

Alice Leroux. Porteuse, Mme Be-
zanne Deschénesnoft Bond, tante. 3672-5-181 | INSTITUTRICE, école no 2Divitt,

SrSrane mmnn mee +rrabr1

 

Georges Jean e! Paul tous d'Otta-Yeux, ‘
‘wa, cing filles, Mme Aifred Thérien,

6 août, 29.à oût, 1929

 

6 Décès
D'AOUST — Réginald Colin D'Aoust,|
décédé à Los Angeles, Californie le

- 2 août 1929, fils unique et bien ai-
mé de M. et Mme André DAoust.|
d'Ottawa. 1252-6-181 |

PELLETIER — M. Eusébe Pelletier,
é.soux d'Antoinette Comtois. décé- |
ré lP 4 rnoût 1929, à l'âge de 61

: certificat troisième classe, expérien-
: ce et références; $800. Pension, |

$25, Près pension et chemin de fer. :

Environ 10 élèves. E. Corneau, Co-
te's Siding, Ont. 1250-19-183 |

INSTITUTEUR ou institutrice pos- |
NOUVEAUXsédant certificat, 2e classe, grade 2

$20 à 850. Conditions faciles. C. W.B ou C, pouvant enseigner français

et anglais, pour le ler septembre, Lindsay & Co. Ltd, lesSpraks|
école séparée, $1,000. Victor Fortin,
River Valley, Ont. 1234-19-184 PLUSIEURS Radlos usagés,

d'appartement, prix $325.
comptant, $7 par mois. C. W. Lind-
say & Co, 189 Sparks,

NOUVEAU Piano Lindsay, format
$15

2729-25-180
onographes portatifs,

| P.

a bas:

oreilles, nez et gorge. Attaché
l'Hôpital Général d'Ottawa. .Con-
sultations: 11-12; 2-6; 7-8 p. m.
197 rue Rideau. Tél. R. 4789.

 

107 Epicier en Gros
D'AQUST & CIE, Il rue

Ottawa. Tél. Rideau 5829.

  
Yorz,

 

de M. Arthur Ménard, fils de M.
Xavier. Méiard et de feu Rosana
Lefebvre, à Mlle Alexina Labelle,
fille de M. et Mme Théodule La-
belle, de St-André. Ont. M. le curé
Duncan McDonald, ofiiciait, De jo-
fis cantiques furent chantés en so-
los par M. François Lefebvre et
Mlle Ida Séguin. M, Jean LeBlanc

borough. | Y
Lundi matin à 6.30 était célébré SE SERA DISPENDIEUX

en l'église de la Nativité, le mariage; Mme Oscar LeBlanc est allée pas- wv 2
ser quelques jours chez sa soeur. M.

jle Dr et Mme J. B. Martin, Pointe!
Claire, Qué. | L'EGLISE KNOX RECLAME $666,

..°* ! 500, L'AGENCE
M. Edouard LeBlanc et M. Ernest KIRBY, $150,000 ET L'AGENCE

Pilon ont fait le voyage en auto a| HOPE, $150,000.
Pointe Claire, dimanche dernier. | _—

* * *

M. et Mme Svyivio St-Louis afnsi

 

ra une entreprise dispendieuse si l'on

D'IMMEUBLE ;

:Mme Omer Cloutier. Cécile, Hélèna
jet Gabrielle d'Ottawa: troi: frères,
i Samuel Ovila et Octave de Mont-
réal; quatre soeurs: Mme William
Pelletier de Milton, Vermont, Mme
Jacques Charland de St-Liboire,
Que. Mme Léon Daigle et Mme Vve
V Duhamel de Montréal.

Les funérailles auront lieu mercree
ci matin à huit heures à l'église Ste-

| L'élargissement de la rue Elgin se-

Anne; le départ de la résiaence mor-
tuaire aura lieu à sept heures et
trente: l'inhumation aura lieu au ci-

prix. Venez les voir chez C. W.|
Lindsay & Co., Ltd., 189 Sparks. ee

: 2121-25-180 [LES POULES
que leurs enfants Arthur et Béatri-
ce, de Hull, ont passé la fin de re-

Leclere,

“ ans et 11 mois. Funérailles, mer- |INSTITUTEUR demandé, homme ou
creédi matin, le 7 août, à 8 h. a.m.…, femme, pour école supérieure (High

Volailles exécuta plusieurs morceaux de vio-: ; en juge aux réclamations soumises
lon avec accompagnement à l'orgue à l'hôte)] de ville par les propriétaires-

 

qui } pondent lorsqu'ità l'églgise Ste-Anne. Départ du' School) capable d'enseigner le , N : .
cortège funèbre au no 56 Baird, à 7° français et les arts. S'adresser, en |PHONOGRAPHESportatifs de $22 fait froid sont les poules qui paient. {PAT MiMe Napoléon Bouset. ou rie OCRASEE Be intéressés. . | rnetière Motre.Dame
MH. 30. Parents et &mis sont priés! mentionnant salaire et qualifica- © montant. Conditions: $5. a! Une bonne manière pour obtenir|  APTÈSA derente THe —æ__ Les syndics de l'église Ænox Ont. Le droit présente à ln famillple et un grand nombre de parents -— inscrit un2 réclamation de $666,500, 18 p Pure en

; deuil l'expression de sa plus sincère
; sympathie.
psme

compte et $5 par mois. Orme Limi-
ted, 175, rue Sparks. !

2755-25-186
PLUSIEURS Radios usagés, à bas

ce résultat c'est de donner aux
poules du Canuck Laying Mash et

du Canuck Scratch Feed, toutes les.
directions dans chaque sac. Dépo-

d'y assister sans autre invitation. , tions au Dr M. Powers, sec-.trés., |
1249-6-181 | Rockland, Ont. 2748-19-181

- :—- -- 'INSTITUTRICE qualifiée pour R. C.

dont $300,000 pour l'édifice; $250,000
j pour le terrain; $60,000 pour l'évacua-
tion obligatoire; $30.000 pour les en-;

se rendirent chez leur beau-frère à
1a gare du C. N. R. et s’embarquè-

rent en destination de Montréal.

 

 NOUVELLES DE
BUCKINGHAM 2-5.

Ouverture du bazar ce soir. tinscrit une réclamation au montant
Les portes du collège seront gran- de $150,000. :

 

 

S11 | 8 S, sec. no 2 Harris, capable ‘ : ;
11 Monument | d'enseigner français et anglals,| Prix. Venez les voir chez C. W.; sitaires d'Ottawa, Provost et Al- Pourle mariage la nouvelle épou- |nuis du déménagement: $15,000 pour. Ce qu'on apelle commérage chez les

= re commencant le 3 septembre 1929, Lindsay & Co. Ltd, 189 Sparks, lard. ©" gg ise était tout en blanc, robe en geor- l'orgue. ; femmes, est “ placotage ” chez lee
LuPLUSbeau choix de Monuments S'adresser en anglais M. J. Guina-| 2731-25-18] ions gette avec voile. Son bouquet était La société immobilière Kirby, pro- hommes.

que * composé dereses et de muguets. | priétaire d'un pâté de maisons entre ‘ —__SALON de beauté et de barbier:
bonne clieriltèle:” centre d'affaire.
Vendra pour ‘cause de départ. S'a-
dresser Casier 14, Le Droit.

2740-25-182
$119.50 achètent un nouveau Victro-

ne, R. R. no 3, Liskeard, Ont.
1243-19-182

INSTITUTRICE pour Mackay, Ont.;
bon salaire. Alphonse Guillemette.
Mackay, Ont. 1242-19-182

.. Pour le voyage, manteau, robe ef!

chapeau de nuance faune.
Assistalent au mariage, M. et

Mme Jules Russell, M. Charles Pro-
‘Vincial, M. Xavier Ménard, tous de

chez J. P. Laurin, 95 rue Georges,
Ottawa. Tél.: R. 612. 11

NOUS croyons qu’il serait avanta-
feux de demander nos prix avant

de placer votre commande. Jones

8150.00 Attention aux

Chaleurs de l’Etë

|
es rues Slater et Laurier. demande

|
|

 

 
 

 

sur 

- ; a] - INSTITUTRICE - ' , ; ! ;& Stevens, 277 Rideau. Tél: Ri- laire 8900. NouGoole Separée, | la Orthophonique et 12 sélections. ir, FlaineTaDS “fe Fasget, Qué. M. et Mme Henri La- des ouvertes, ce soir, pour aceueillir' ‘Toutes ces réclamations seront étu-
eau, 1924 ford, Ont 1228-19-182: Conditions. $10 à compte, 85 par [vendredi Z3 août 1929, des soumissions |tulipe, de Vankleek Hill, MHe Aline |le public à l'ouverture du bazar qui diées au Bureau des Commissaires et ee

; res a —- mois. Orme Limited." pour une addition 4 I'apperell de:chaul- |yepard, et Mlle Maria Ménard, de |s'y. tiendra quinze jours dr ‘ani, au'au Conseil de Ville. Les ;
12 Fleuristes : | 2757-26-186 (ABSCentral Ota. Om. lesquelles lLibfafte,Ont,:M. et Mme Paul Label-| profit de l'église. — es personnes Égées se portent

23 Appartements à louer : soumissions devron © ote sur te, M. ef Mme Théqdule Labelle, de| Tous les préparatifs sont terminés. bien en prenant ‘‘Fruit-a-tives”
 

WRIGHT Ltd,modèles fleuris, fleurs   éoupées. 132 Bpa-ks. Queen 1792.
: 12,

i

Perdu-Trouvé
RIDELLE verte pour camion, perdue
samedi soir du Chemin Marier à
l'engle des rues Clarence et Sussex.’
Retourner à 19 Catherine, Clarks-
ton. Récompense. 1251-13-181;

PORTE-MONNAIE rouge contenant|
chapelet et somme d'argent de |
$8.00 perdu & partir du n:cgasin
Lefebvre, rue Dalhousie jusqu'a la
rue St-André. Retournez à 23 rue
Burke, Hull, Sh. 5385-W.

539A-13-181
i

814 On demande
ONCIERGE, homme et femme, ré- |
férences, appartement en échange. ;
S'adresser 415 Sussex. ;

 

a i3

 

 

2750-14-182
 

15. Servantes demandées |
SSERVANTE pour aider aux soins du

ménage, coucher chez-elle. 98 St-!
André 2752-15-182

 

31 a ~

APPARTEMENT à louer, possession Argent à prêter
immédiate; aussi maison’ a louer
ou à vendre. S'adresser 97 Du Pont ARGENT à prêter sur propriété amé-
ou 7 Monpetit, Mme Gendron. Sh.! liorée de ville. Service prompt. Ca-
2215. 2088B-28-186 | pital Trust Corporation, 10 Met-

APPARTEMENT 8 pièces, chambre! Calfe, Ottawa. 2758-31-186

 

 de bain, planchers bois dur, prix:
raisonnable. S'Adresser 131 Wright,| . urrur
Hull, Sh, 2438. anwright(45Foures—

“PPARTEMENT chauffé meublé ou} vrage garanti. 164 St-Patrice. Rid.
non meublé, 325 par mols. S'adres- {GIROUX — Fourrures, bas prix, c:-
ser Alberta Hotel, 167 Du Pont. | 5554. 45

531A-23-181 |
APPARTEMENT chauffé et éclairé.’ M

S'adresser 61 Frontenac. Sh. tors 08 Coiffeurs

533a-23-199 TRESSES, faites avec pelgnures de
; vos cheveux, ‘F. Chevalier, perri-

 

 

 

24 Chambres a louer—
quier, 178 Champlain, Hull.

— bbb ame me wm ma ®

CHAMBRE, s'adresser 49 Langevin, ‘ 14 Modistes
Hull. 2084B-24-181 !

CHAMBRE meublée. pour dame seu- | POINT d'ourlét, ouvrage garantie,

lemont. S'adresser 16 Carré Angle- ! réduit à 2 verges pour .15. S'adres-
ser 210 Boiton. R. 2520.sea. R. 2136-W. 245-24-182

1245-24-18 1340-74-184

26 Maisons à vendre 78 Architectes

‘BRODEUR & PTLON. 18 rue Rideau,BELLE malson,brique, double, Wil-
Queen 3686: 2 Châteauguay, Hull.
Sh. 2950.

 

 

 

  

 

 

son près Osgoode; revenu, $80 par,
mois; autre maison moderne, bri-!.
que, double, rue Guigues, revenu ‘
 

au soussigné, et pofter
l'adresse,

adr

l’enveloppe.
mots: ‘Soumission pour une addition a
L'appareil de chauffa(e central, Ottawa,
nt”

en sus de tes

On peut consulter les plans et le de-
vis et se procurer des formules de sou-
Mission aux bureaux de l’Architecte en
chef, du ministère des Travaux publics,
Ottawa, du Surintendant, 150 rue Saint-
Paul ouest, Montréal, P.Q.…. et de l'Ar-
cihtecte surveillant, 59 rue Victoria, To-
ronto, Ont.
‘On ne tiendra compte que des sou-

missions faites sur la formule fournie
par le ministère, conformément au:

mule. :
Une chèque égal à 10 p. 100 du mon-

tant de la soumission, fait à l’ordre du
ministre des Travaux publbics et ac-
cepté par une banque À charte, devra
accompagner chaque soumission. On ac-
ceptéra aussi: comme garantie des bons
du Dominion du Canada ou des bons
de la Compagnie du chemin de fer Ca-
pr ---Netional. ou des bons et un ché-
que. si c'est nécessaire, pour -compléter
«2 montant.
On peut se procurer au bureau de

l'Architecte en chef, ministère des Tra-
vaux publics, des tracés bleus (blun
prints) en fournissant un chèque de
banque accepté au montant de $20.00,
payable à l'ordre du ministre des Tra-
vaux publics. Ce chèque sera remis si
le soumissionnaire offre une soumission
régulière.

Par ordre,
S .E. O'BRIEN,

Secrétaire. Ministère des Travaux pubilcs,
Ottawa, le 2 août 1929,
eea ESS  

conditions mentionnées dans ladite for-.  
St-André, M. et Mme Wilfrid Na-

deau, M. et Mme Emerson Lefebvre,
M. et Mme Almé Paquette, Mlie Lu-
cienne Ménard, M. Achille Ménard,
et Mlle Dupuis, M. et Mme Phillippe

Leblanc,M. Joseph Lepage, M. Al-

bert,- Ménard, Mle D. Moquin, MM,

Emile Ménard, M. Aimé Desnoyer,
M. Lucien Ménard, Mlle Léonise La-
belle, M. et Mme Andrew Lefebvre,

M. Edgar Rpbért et M. et Mme Em-
manuel. Dégan. tous de Cornwall.

Nous offrons..tous nos meilleurs
voeux ‘de bonheur a cet heureux cou-
ple. … T.

ra) *

Ce ati‘à F heures, avait lieu
en l'église de la Nativité, le mariage
de M. Lio. Ménard, fils de M. et
;Mme Télesphore Ménard, à Mlle An-
tonia Blanchard, fille de M. et Mme
Joseph Blanchard. Le mariage eut
lieu à l'autel de la Ste-Vierge. M.

le curé McDonald ofticia.
Après la. cérémonie l'on se rendit
chez M: Télesphore Ménard, 7 rue
Duncan,où .le vin fut gervi, puis

vers-des 11 heures l'heureux couple
Pärtit'en autg pour Montréal, et un
grand mombre de parents et amis
les eseortèrent jusqu'à St-Zotique,
Qué- ’

Kiosques et comptoirs garnis d’objets |
de toutes sortes offrent un aspect peu,

FEU M. E. PELLETIER
banal. La tâche n’est cependant pas
finie. Il s’agit maintenant de les' Nous avons le regret d'annoncer la

 

dépouiller. Pour cela, vendeurs et Mort de Monsieur Eusèbe A. Pelle-
tier, décédé lundi matin à sa rési-

ragement et votre bon vouloir. dence, 55 rue Baird, à l'âge de 61

linvitez vos amis du dehors. C’est
de la réclame qui coûte neu, mais qui
raut rapporter beaucoup.

lege pour le bazar. et n'oubliez pas
d'amener vos amis. .

Carnet soc.al.
Mme Albert Chénier. de Ste-Rose

ide Lima. passait dernièrement une
| semaine à Buckingham, en ‘site chez
1ses parents, M. et Mme Albert Danis,
M. et Mme ARldège anis. *’. et Mme

; Rod. Danis. M. et Mrie Ernest Da-
{ nis, M. et Mme Wilfrid Chénier.
i Mlle Annette Boileau, fille de M.
M. et Mme Aldège Danis, M. et Mme

; Robitaille, fille de M. Hector Robi-
i taille, de Buckingham, ont fait leur
{entrée au Noviciat des Soeurs Grises
| de la Croix, d'Ottawa, le premier août
: dernier.

MM. Léonard et Adélard Carpen-
| tier. de Détroit, sont à Burkinghem.
‘en vsite chez leurs parents.

 
| _M. H.-H. Fournier, de Tolédo. O-'
CANCER .

vendeuses comptent sur votre encou-

En foule donc ous les . oirs au Col- | tier demeura quelque temps à Mont-

‘ans après une longue maladie de un :

an et demi.

Né à St-Hilaire, Québec. M. Pelle-

réal et vint ensuite s'établir à Otta-

 

iwa; depuis trente et un ans il ue| les.pharmaciens.

 

Chaque été, les gens âgés sont affec-
tés par la chaleur, pariois sétieus2-
ment. Si vous dépassez 65 ans, vous
requérez quelque chose qui conserve
vos forces et maintienne actifs les
organes éliminatoires, Rien n'y peut
réussir comme “Fruit-a-tives"! De-
puis plus de 20 ans, 11! a conservé
blen portants pendant l'été des mil-
liers de gens âgés. Assurez wotre
santé cet été. 28c et 50e chez tous

mme0

 

PRODUIT AU MELLON INSTITUTE OF INDUSTRIAL RESEARCH
PAR LA REX RESEARCH FELLOWSHIP.

 

Laissez la science vous alder à
maintenir votre foyer exempt de
mouches, de maringouins, de mites
et autres insectes. Un grand nom-
bre d'insectes sont élevés dans les
laboratoires FLY-TOX pour être
mis dans fa “Chambre de ia Mort”
FLY-TOX pour éprouver le pouveir
de destruction des insectes du FLY-

avant qu'il vous seit vendu.
LE FLY-TOX est inoffensif pour

ré.

Murray, , . Poür le. nfariage ‘la marie était$70, ainsi que Duplex, rue Claren-.
les personnes, ne tache pas et a une IN THE SUPREME COURT ET memes

SERVANTE:. S'dresser 61
Hôtel Capital. 2751-15-181

B SERVANTES, S'adresser Mme E..
Robitaille. 17 Fortier, Sh. 955-W. |

1244-15-182

filles demandées
 

16 Femmes,
FILLE pour ouvrage de ‘maison, fa-

mille de trois. devra comprendre
l'anglais. S'adresser 421 Bank, Ot-

 

tawa. 2746-16-181 |
DEUNE fille, immédiatement pour!

- alder aux soins du ménage. Ri- |

deau 5867-W. 2754-16-183 ‘
ESDAMES gagnez 830 par semaine |
à coudre robes de maison; expé-
rience pas nécessaire; matériel cou-
pé; instructions et plans fournis,
enveloppe adressée pour renseigne-
ment. Dress Specialty. 445 St-Fran-
cois-Xavier, Montréal, Qué. ;

1241-16-186 ;
 

Agents demandésTa

SI vous voulez faire de l'argent fa- ;
cilement pendant les mois d’été et :
établir votre propre commerce sans
risqué aucun, dans votre place ou
comté. demandez les détails du
commerce Watkins, La grande !l-
gne Watkins rapporte un gros sa-
laire par mois aux hommes actifs !
et ambitieux. The J. R. WATKINS|
Company, Dent. 16 749 Craig,
Ouest. Montréal.

p rer

 

ce, revenu $64—prix $5,200. M. Bur- 79 Avocats
 ke. R. 7239. 1329-26-182|

BONNE maison moderne à 313'AUGUSTE LEMIEUX, CR. avocat,
Champlain, Hull, 8 chambres. R.: Ontario et Québec, 18, rue .Rideau,
989-F. 1220-26-181| Ottawa, Edifire Banque Nationale.

RESIDENCE moderne. en brique, Tél. Queen 240. ~~ 72
rue Bolton. près de l'hôpital, con- PHILIPPE DUBOIS, B.A. avocat
venable pour médecin. M. Burke,, Notaire. Edifite Plaza, 45 Rideau.
R. 7239. 1229-26-182/ Tél. R. 4020.‘

|
| 

 

 

29 A vendre ou a échanger 82 Dentistes
NOUS vendons, achetons et échan- DR J.-A. GAUTHIER, 325 Dalhousie,
geons les chars usagés. Confiez-! Ottawa. a3
nous votre char pour que nous vous | ~
le vendions. Central Auto Service 91] Avis
 

Echange de chars usagés. 355:
Sparks, Queen 3228, ouvert le soir.| Nous apportons le plus grand soin à

29 ; éliminer de nos “PETITES ANNONCES”
y . _ ‘celles qui présentent un caractère mal-

PIANO en bonne condition pour ca [honnête ou équivoque. Mais elles sont
mion automobile 1 tonne. S'adres-!recues et insérées sl rapidement que
ser 6 Chapelain, Wrightville. {nous ne pouvons pas toujours exercer

1535a-29-183 \UN contrôle rigoureux.
Nous conseillons vivement à nos lec-

teurs d'être très prudents lorsqu'il s'a-
git d'affaires pour lesquelles on leur ‘de-
mande de l'argent sous une forme ou
sous une autre.

A partir de cette date, 6 août, je
louer à échanger et à réparer. J ,ne serai responsable d'aucune dette
M. Hill. 45 rue Queen. Tel. Queen | contractée en mon nom par mon

30 lépouse, Mme Ludivine Charron.
Signé: Philémon Charron,

13614 Du Pont,
Hull

536a2-91-183
ee

30a Dacty!agraphes
DACTYLOGRAPHES, machines à
additionner, toutes les marques à

 

 

982
ROYAL, crdinaire et portatif rubans

Ventes et ser-
202
30a

et papier carbon.
vice N. S. Corrigan & Cie.

 

    

 
 

 

Et je me disais:
. Dieu, qui s'intéresse au brin

 

  
| LA VIEL
 

FEUILLETON DU ‘‘DROIT”

Par PIERRE L'ERMITE

d'herbe et au passereau, à eu pitié
de cette douleur de bête...
Contre toute vraisemblance, 11 lui

a rendu un de ces petits, que l'autce
avait cru si bien anéantir.
Qui sait!... Contre toute espéraii-

ce, contre toute vraisemblance, peut-
être. moi aussi, je retrouverai un
objet & mon inutile besoin d'amour!
Qui sait!... Un enfant peut-étre à
aimer... ?
Qui sait!... Tout est possible avec

vous, Seigneur!...

LE FILLE
  

 

  

    

OF ONTARIO

in the matter of the estates of MA-
GLOIRE and ROSE LANGEVIN de-

ceased, and in the matter of
the Partition Act.

BOURQUE V. LEVINSON
Pursuant to Order herein dated the

23rd day of September, 1922, there will
he sold with the approbation of F.
Magee, Esq. Local Master of this Court
at Ottawa. by the William A. Cole gom-
pany, Auctionners, at their offices. 63
Sparks Street, Ottawa, at the hour of
230 o'clock in the afternoon, on the
7th DAY of AUGUST, 1929, the following
lands and premises, namely:
Lot 12 on the South Side of Murray

Street, in the City of Ottawa, shown on
Plan of J. 8. Dennis. P.L.S. ‘dated 20th
October, 1859, on which are said to be
erected dwelling Houses Numbers 90-92-
94-96 Murray Street, Ottawa.
The property will be offered for sale

subject to taxes and local improve-
ments and other rates subsequent to
30th June, 1929. and to a reserve bid
Which has been fixed by the .sald Mas-
er.

 

TERMS: 10% of the purchase money
to be pald at the time of sale and ba-
Jance within 30 days thereafter.

In ail other respects the terms and
conditions of this sale will be the stan-
ding conditions of this Court.
Further particulars can be had from

J. P. Labelle, 18 Rideau Street, Ottawa,
Solicitor for Plaintiff. and fram T. A.
Beaumont, Esq. K.C, Electric Building,
Sparks Street. Ottawa. Solicitor for De-
fendant.
Dated at Ottawa, this 16th day of

F. A. MAGEE,
July, 1929,

Local Master.

prière
Aux dieux qui noûs en délivrent.
Et grâce leur soit rendue
Que nulle vie ne soit éterneile,
Que nulle mort ne renaisse

jamais,
Que même la plus lasse rivière
Trouve un jour son repos dans

la mer.

Pensée évidemment fausse!... Et
c'est cela qui est terrible, Rien 17

meurt! La plus lasse rivière ne trau-
ve pas son repos dans la mer, où le
vent l'agite... ou le soleil la reprend

A.

 

voilé et habillée de blanc. Son bou-
quet -était composé: de roses et de
pois de senteur, style shower.
PourJe voyage. robe crépe-canton

faüne, chapeau, de la même nuan-

Mme - Samuel Bélanger, M. Richard
Roussel, de ‘Montréal, M. Richard
Ménard, Mlle Blanche Roi, Mile
Noélla Blanchard, M. et Mme Es-

dras Racige,.M. e Mme Rosaire Bé-
langer. Mme Pierre Bélanger, M. et
Mme Adélard Sauvé, Mme Louis Mé-
nard, Mlle Germaine Ménard, M.
Moïse Blanchard. Mlla Alfréda Blan-
chard, M. Henri Moquin. Mile Clara
Blanchard, M. Ernest Hébert. M. El-

i zéar Blanchard, Mlle Aurélie Blan-
chard, M. Pierre Ménard, M. Léo-

Henri Ménard, Mlle Dolorès Mur
phy, M. et Mme Willie Hébert, Mlle
Raehel:, Bélanger, Mlle Marie-Luce
Danger.

Mme A. Lalonde, Mme Charles

Deschênes, Mlle Rosaline Deschê-
nes, MM. Félix Labroie et Henri

en auto, rendre visite à Mlle Suzan-
ne. . Qeschénes, de la rue Marlbo-
rough.

te vers l'absolu désespoir...
Et alors. . ?
Cela me mêne où...” et À quoi... ?
Et ce serait tellement affreux, qu'il

n’est pas possible que j2 ne réagisse
pas. -
Pour ia première fois, j'ai eu au-

jourd'hui l'impression que Dieu se
rapproche... quit m'apaise... qu'il
me reprend par l'influence de cette
nature, à la résurrection de laquelle
Jj'assiste depuis bientôt un mois.

J'ai ce bonheur de l'aimer
manière profonde cette naiure.

Elle me parle, m’isole, me défend.

de

ce. .
Parmi les invités on remarquait:

pold Ménard, M. David Laselle, M.

Nos souhaits de bonheur à ces
nouveaux époux. |

- *

Pelletier, tous d'Ottawa, sont venus |

| BOUTONS
VIVE DEMANGEAISON

; À la figure, au cou, aux mains

| et à la tête. Cuticura

|

 

Soulage.

“Mon affection de peau débuta

par des boutons et des taches rou-

* ges, affectant ma figure, mon cou,

| mes mains et ma tête. Les bou-
i tons étaient durs, gros et rouges, :

faisant du pus et enlaidissant le,

| visage. Ils causaient aussi de sé-
|| vères démangeaisons et brûlures
tp et Je ne pouvais dormir la nuit À

| cause de la douleur. L'aftection :

; l dura à peu près deux mois.

“J'essavai plusieurs autres remê-
des, leaquels ne me soulagèrent au-

cunement. Je commengal À faire

usage du Savon et de l'Onguent
Cuticura et ils me soulagérent
après quelques applications ct en |
deux semaines, j'étals compldte- |
ment bien”,

 

 

| Employez Cuticura pour éclalireir

Onguent 25c et 50c. ;
Talc 25e. Vendus partout. Echan- ;
tillons de chaque gratis. B'adres- .

|

|

ser au Dépôt canadien: J. T. Wait
Company, Limited, Montréal. i

t# Bâton à Barbe Cutieura 25e

I Savon 25c.

CAUSANT UNE|

 

nouvelle odeur de parfum très puri-
fiante.

Fait par la Canada Rex
Spray Co. n

Brighton, Ont,

  

NEWYORK
PLYMOUTH

 

   
LIGNE  

 

HAVRE
PARIS

 

 

 
(Signé) Mlle Muriel ‘|.

Gibson, Huggett, Alberta. if

votre peau. 1.   | z
  

 

Médite cet exemple, 6 mon Ame!
Coup d'ailes des jours heureux,

quand tu plañes dans le bleu, portée

par une force amie, mais extérieure
a tol...

... Coup d'ailes, quand tu es for-
cée de descendre vers les contingen-
ces et les proses du monde...

. Coup d'ailes, quand, A certai-
nes heures, tu frôles les abimes...

... Coup d'ailes, quand c'est l'ora-
ge, et qu'il est bien, et qu’il est beau,
el qu'il est nécessaire de se retourner
pour lutter contre lui, pour Je domi-
ner et pour le vaincre...

. Coup d’ailes de l'espoir quand

 

LE CONFORT ET

nix jours en Angleterre,
française.

France . . 16 soût 2 sept. 21 nept, 1929
@ lle de France . 20 août 6 sept. 28 nept. 1926

A i Paris « o » + . 28 aot 14 sept. 5 oct, 1929
New-York—Hävre

Rochambeau . . 14 août 12 sept. 10 oet. 1929
De Grasse . . . 20 août 26 sept. 7 nos. 1929

New-York—Vigo—Bordeaux
| Ja Bourdonnais 21 août 2 oct. 13 nov, 1939

   

  
  

[TT (m
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pour me l'apprendre .ce coup d'ailes!
comme pour me dire: Voici comment
on se détache de la terre et de son
bonheur, et dé son emprise...

Voici comme on monte là-haut. .
trés haut!...
Voici comme on s'approche de Ce-

lui qui ‘“‘habite sur les hauteurs”
Voici comment on vit ici-bas com-

me ‘“n’en étant pas”.
Voici comment on meurt avait la

mort... comment on vit avant la
vie... comment on s’évade de Ja-
mour qui n'est pas l'amour, pour

s'envoler vers Oelui qui est tout l'A-
mour!...

POUR 8B RENDRE EN EUROPE AVEC TOUT

l'un quai couvert, À New-York. A vn quai couvert
M uv Hävre. Le train pour Paris attendant ay quai. Kn

New-York-—Plymou:h-—Hévre

" ; Roussillon . . 11 sept. 23 act. 4 déc. 1920
fi y ; raversées faites à loinir. Paquebots grands et
HOUR confortables, d’une seule classe. Prix rai- $140

sonnable. Prix minimum de cabine . . .

GENIN, TRUDEAU & OlE, LTEE.
rue Notre-Dame-Ouest,

Tél.: Lancaster 5634 oy aux agents locaux.

—— nette -
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Confort sens égal, cuisine

 

  

        

    

      

    
    

  
  
  

        

Montréal,
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l'inconscience des heureux qui ne
voient plus rien, car ils ont le soleil
de leur bonheur tout entier dans les
yeux.

Je suis allée avc Colette chez sa
couturière... c'est moi qui l'ai habil-
1ée... parée...
Et puls, aujourd'hui, 15 juin, ce

fut le mariage à Saint-François de
Sales. béni par M. le curé dans la
nouvelle église.

J'étais première demoisclie d'hon-
neur de ma cadette.
Quand je quétais, je lisals duns les

| Yeux... je lisals sur les lèvres l'in-
terrogation qu! était dans tous Jes   

#1 Puissance de lu vie!

Et, dans l'invisible. je baisais la sans cesse pour la précipiter de nou- Elle a sur les céuvres et les paroles ..
main qui avait broyé mon coeur. veau sur În triste terre. la vallée de des hommes ‘cette immense aupério- même. dans l'intérét et la bonté dc Coup d'ailes‘ | esprit:

ne toutes les larmes... rité que, sans \iIntermédiair:, sans [la vie sortie des mains de Dieu, et Coup d'ailes! | — Comment se tiendra-t-eile...?
; CHAPITRE XIII L'autre inscription était ine prié- péché, sans passion, elle es: certal- qui y retournera. 7 { Ira-t-elle jusqu'au bonut...?- 9— ,_ enterré pendant vingt-quatre heures, AU “CHAMP” re: nement l'oeuvre de Dieu. { …. Coup d'ailes. quand, avec envie. DEUXIEME PARTIE Je me suis bien tenue...Bl Moi, je frappais des mains. préci- |et écrasé sous les pieds lourds de la Je suis allée au cimetière, e* jy ai A la villé, c'est tellement clifférent! ; ti: verras devant toi, la solitaire, pas- Je suis allée jusqu'au bout.

hément pour éviter une tuerie nou- femme, avait réussi à rejeter la terre savouré un long moment d'amertu- Seigneur! rendez-leur doux l'aban-| Que de fois, la calme simplicité | ser le bonheur des autres... le bon- CHAPITRE XIV Je n’y af aucun mérite... Je mar-
elle, et le faire envoler...
Mais, ni chat, ni oiseau, ne sor-

irent de la haie. Seulement. de ma
place, j'entendais des rugissements,
cmme un bruit de bataille et de

Preuilles sèche violemment remuées…
— La chatte se bat avec un héris-

on, pensai-je.
Cette -fois, je me rapprochai... J'é-
artai les branches de lauriers, e: je
boussai un cri... |
Songez donc!
J'apercevais un des petits chats!

H'hier, tout pantelant., tout sanglant,
t que s& mère léchait éperdument.
La cuisinière elle aussi, avait en-

endu les cris, et elle arrivait. sa lou-
he à JA main.
Je lui expliquai la chose.
— Mais c'est archi-impossible que

e soit un des chats... Pensez... je
bèse 82 kilos!
Elie alla au trou creusé par elle, la

reille, avec tant d'entrain; elle enle-
a les fanes dont elle l'avait recou-
vert, et nous aperçumes comme fore,
n trou long et petit, juste de la
pet de la pauvre bête rescapée.
TN n'y avait plus sucun doute.  Un ées chats d'hier, profondément

nant, dis-je à la femme, et je vous

de le tuer!

chose et s'en alla, vexén...

scène.

affamé se gorgeait de lait. hier

me. J'étais chez moi... J'étais chez
les morts...
Et puis, j'étais seule!
Dieu a dit: “Voe soli!... Malheur

à celui qui est seul.” Pourquoi la vie
amène-t-elle une jeune fille comme
moi à fuir le monde, et à n'être un
peu moins malheureuse que dans la
liberté de sa solitude?

J'ai posé la question à ceux qui
étaient sous la terre.
Mais le rideau tragique es: tombé

entre eux et nous: j'ai eu beau ccou-
ter en mon Âme, je n'ai entendu au-
cune réponse.
Où sont-ils les morts...”
Très loin?
Très près...?
Où irai-je bientôt moi-même... ?
Comment ne devient-on pas fou

quand on sé pose ces’ questions!
J'ai lu quelques inscriptions. Que

de banalités!...
J'en ai pourtant remarqué deux.
L'une désespérée, sur une …vietlle

pierre tombale rongée de mousse:

De trop de foi dans le vie…

qui l'oppressait, à faire un trou, et à
sortir.

Et, bien qu'il ne fût igé que d'un
jour... bien qu’il eût les yeux clos...
bien qu'il fût sans aucune nourritu-
re, il avait eu l'instinct de *raverser
un large chemin et de trouver, dans
une haie épaisse, une cachette meil-
leure encore que celle de sa mère.

Il avati enfin réussi à se faire en-
tendre d'élle. ..
Et la vie triomphait de .a mort!...
Et la pleinte de la mere se chan-

geait en un cri de joie et de défi!...
Et elle eût sauté aux yeux de quicon-
que se serait approché de’lle en ce
moment. ;
— Ce petit chat est à mot, mainte-

défends absolument d'essayer encore

La cuisinière ronchonna quelque

Gare le diner de ce soir!
Moi, je continuei à contempier la

Elle était si touchante! Le petit
si  inutile. la mère. les yeux clos. comme De trep dd , de trop de

en une extase, léchait les plaies de copoir crainte,
son enfant. . Neus rendoms gree oo» ane

h
a

don de la terre,
Exaucez ma prière, ct donnez-lewr

au ciel
Pour les jours de douleur et d'extré-

me niisère
Le paisible repos du gram] calme

éternel.

C'était gravé sur une dalle de mar-
; bre très blanc, ombragé de deux peu-
pliers que le vent d'avril courbait
doucement.
Et j'ai pensé que si la nature don-

ne cette impression de paix. c'est
qu'elle s'abandonne inconsciemment
— mals s'abandonne — à sa destinée.
qui est la volonté divine. i
Je devrais peut-être l’imiter, cette

nature, et m'abandonner, moi aussi.
On n'est brisé que dans la mesure
où l'on résiste.

Si Je ne résistais plus...?
D'ailleurs, {1 faudra bientôt que je

prenne un parti.
Mon âme est comme le ciel d'un

soir de tempête où Jes nunges cilo-
lés, déchiquetés, errent partout en
désordre... 
inexprimable chaos. '
Mes pensées errent ainst, dans un

Si je ne réagi pas, c'ést ‘la descen- |

i; / } a “

©

des champs m'a. aidée à me défendre
contre l'emprise mondaine et les
complications de cerveaux civilisés’
La vie. qui circule partout ici,

m'extériorise de ma propre vie, et
m'aide à la remettre au point.
Tout à Fheure, j'étais à ma fenê-

tre, et malgré mon anéantissemet
— ou peut-être à cause de lui — je
me laisseis prendre par la vision
gracièuse des première hirondelles
qui passaient, repassaient devant
moi en des cercles rapides et des
crôchets inattendus.
L'étude de leur voi finit par m'in-

téresser. et même par me faire du
bien.
Leur vie tout entière se résume en

effet, dans le coup d'ailes
... Coup d'ailes, qui Jeur permet,

à toute vitesse, de frôler le sol ct ia
surfate des ahimes.

... Couns d’afles, quand elles sem-
blent planer sans effort dans la lu-
mière dorée. . Coup d'ailes, quand l'o:nge 128

° emporte, et qu'elles se retournent. et
| brâvement luttent contre lui.

..…. Coup d'ailes. toujours. car tou-
| Jours. chez elles, on sent l'obsession

2 - 4
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de remonter.

:heur à deux...
... Coup d’ailes quand au bras de

Guy tu verras Colette descendre un
jour... les marches de l'église.

... Coup d'ailes, quand tu les ver-
ras partir tous les deux, enivrés de
bonheur, vers le pays des fruits dor,
où rayonne et seurit. comme un
bienfait de Dieu, un éternel prin-
temps, sous un ciel toujours bleu...
et que toi, tu resteras ‘ans la gri-
saillerie de ton ciel coutumier.

... Coup d'ailes pius tard, quand
ta soeur te demandera de tenir les
fonts baptismaux cet enfant fait de

j deux désirs, de deux amours, de deux
; vies... et qui aurait pu être le tien!
i .. Coup d'ailes, quand tout est
{ bon pour les autres... at tout mau-
i vais pour nous... quand on doute
de soi-même... quand le visage de
Dieu disparaît... quand l'appel vers
le néant nous monte du coeur aux
5 quand c'est la nuit hostile

 

partout... quand le calice déborde,
et que les genoux tombent durement
à terre... Jà surtout, coup d'alies!

m despat de l'He-petites hirondelles

SLEde auteur mol comme

ay NEY
I's ‘

 
Soir du mariage de ma soeur

Colette
Après t'avoir abandonné deux mois.

je t'ouvre de nouveau, mon pauvre
et cher journal, en ce jour solennel
Pourtant, les grandes douleurs

sont muettes.
Et, en effet, je n'al rien à dire...

rie” à ajouter aux événements.
Collette a été fiancée à Guy dé:

notre retour de la campagne, dans
la première semaine de mai. et j'ai
demandé à ma mère d'aller très vite
pour abréger mon agonie.
Guy — ne soupçonnant rien — a

eu la cruauté de réclamer mot: aide
pour choisir uns bague que vraiment |
Colette aimerait bien.

J'ai acquiescé, ot j'ai trouv*.
Pendant plus d'un mois, je les al

vus tous les deux, le main dans la
main, épelant lettre à lettre l'alpua-
bet de l'amour, feisant projet sur
projet, étudiant lsur voyagz de no-
ces, choisiszsont des meubles jos
pour leur nid futur...
La terrure de ls bague de fian-

s'est sépitée

j angoisses...
| mort.

| chais comme dans une hallucination,
el par une volonté ie je ne savais
pas être en moi, et que Dieu duit’
donner, comme le bretivag® du Cal-
vaire, à ceux qui sont livrés à un
supplice supérieur aux forces humai-

‘nes.
C'est, avec du sang que j'aurais dû

écrire ce journal de deux inois, si je
l'avais éerit,
Mais je re l'ai pas écrit.
Je n'aurais pas pu l'éérise.
On décrit sa vie. acs éprauvts -%

on ne décrit p23 ce

Et je suis une ricrte dont je (38
vivrait encore.

Achève vite ton travail, 6 de…-
leur
Mon Dicu, la passion de votre di-

vin Fils n'a duré que trois jours...
ayes donc cnfin pitié de moi’...

& suivre

Sans pain et sans vin, l'amour n'est
tien quand la pouvreté entre par
la porte, l'amour l'envoie par in fens- tre. F
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